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‘za HAYE. 4 Décembre. 


rt: au ‚Roi, présenté par le ministre des. finances, con- 
rent. à:l'afts- 126 de la Loi-Fondamentale, de 1’ ‘emploi 
telles de PE tpendant | Pannée 1845, en rapport s$ec les 
sgehêrau Hi recettes et. des. dâpensen fps exerdlers de 
Bt et :1645, ainsi-que d'aatres-regeites et. paidiaents, &t con- 
nt en même temps un expos: göubrul de'la 8tikatión du 
Fpablje pu 1e janvier; 1846, (Cofemuniqnë à Ja Saconde. 
br jas Göndraix ‘daan, ka, sèance du 21 octobre 



















































| ED Faiiads, 4e4s, 
aten inôime. temps Vätarde. sitaratión da. srlsomjdie au fer jan- 
46 que le ministre soussigné a Phonneur- de smettre sóus Ies yeuzx de 
njesté , a conservé la forme adoptée jusqu’iei’ pour ‘Tes documents 
éme nature; eny ajoutant toutefois quelques modifièations. ‘dans 
ilset les divers renseignemenls qu°il: pourrait paraître. agréable 
re Majesté de faire connaître aux. Blats-Généraur, bren que de pareils 
nements n ’appartiennent pas réeHement à un semblable rapport. 
REE ministre soussigné ne s'est pas oru anterisé de changer, dans la rédac- 
RU dé: ce rapport, là nature de Ja question, ou de substitner à la donnée 
Ap ble des chiffres des raisonnements ct des observations qui, eussent 
zt nù, eisemble n maoins complet. et, qui, en-dennantà ce travail une éten- 
DS utile, Venssent: renda per cela: même moins md et en même temps 
gatisfaisant.” 
bsörvations qui meompcggnerertden données de chitres seront done 
igibrensen, car senden ze flatte que dans chaeune des 
de besopgert „Jes pièces à l'appui nécessaires, 
én eignent is nrarehe ge les finan- 
B elen ur l'aspeet desrtmltats olnenus, seront. mars tels. mi Pon 
ait raisonaahderentsltsalemander. 


zaad 


beganen onttouve, temae de Was: maïs entièreoient 

Eebroiee, ‘Wes donméos desrebettes et des dépenses 

eice ‘ds deux büdgets-de 18AA et 1885 ; cos dprinées sont 

persafsles. panis faire. connaltre emoctement, lapglienjn ei résul- 
plpig Hoancidees. En 


$ pen. preek 
8 ne ga cr même budget en 

xr; La seconde partje fait, connaître tous les moirvéments da trésor puhiliect 
je 6e joïntan précédent rapport de situatign, >= La premièrp partie contenant 
hisivernent tes budgets géuêraux des reeettes- et des ‚dépenses, il con- 
dit de désigriêr ieì tôttes hes recettes ek Uépenses qui ont'été faites en 
 de‘ced budgets par le trésor publie.” Ces mouvements ‘da trésor sc 
feat 5 gn, par, Jen. lois relatives aur. fonds ‘spéciaux, en tant 

pal 






















des fonds erieoréà vógler om. sont en dépôt; ces 
dtetrsires post poavoir. doge de delende. situation. 


ke äg favear da Ùdor ‘publie présenté dans le 
toute’ admitgstration financière pendant l'an- 

ie suivante west eertainement pas utile rid arriver au solde de compte 
Ë Waderea commencerun prochain rappdet 
Ex Enfin, la troisième partie contiënt un aperga général de la situation 
us faqgelle. Je trésor’ publie peut ‘entièréntent se trouver à Pépogne indi- 
ée, soit que lon appelic ezeddants et charges les sommes opposées les 
mes aux autres, soit qu'on | léor, „donne le nom de crédit et de debet du. 
Ârésor ; — dans ces deux cas, Ja „quesbron- est toujours la même, car on 
 tronve ici la balance la plus simple el la plus complète que l'on puisse 
Etabkie, batauee que, toutefois, ainsi. qne fa remargüe eni’a déjà été faite, le 

… dernijr e exercice, bien qu'il ne soit’ pas encore los, peut présenter suivant 
Á les tésheats ‘déjà cohhús et obtenus ‘relätivement aux-vedettes, et quant 
 anx dépenses, suivant ensemble da budget, ‘puisqu”il faut bien partir de- 
stelle supposition que les recettes et les dépenses s’ac sordent entre, een en 
Eads compte, tant que le contraire n'est pas prouvé. 

Irexposé de cette situation serait des plus trompeurs: s’il indiqudit seu” 

5 ndeinént: Te-solde ‘en caidäe produit par tes Febeltes olitennêd en 1845 sur 
E 4 hgzerdiëk dé 184: veld ‘Pon'ne' fatdait } ps fijgüiter' dir erédit les dépenses 

ie: après, Ja lot et vrafsemblablemeot. pour la plus grande partie, de- 
+ Wront avoir lieu pour. eet exercice en-1846, et par contre tout ce qui est 
” SBeore àrecevoir sar Jes voies et moyens de \ezercice de 1845. 
"tes soldes ‘de corripte des fonds de V'Etat et des dépôts figarent à la ha- 
, Tanea de ce compte, par cètte raison concluanté que, tänt’ qú’ une desti- 














„nation spèciale n’aura pas été donnée à ces soldes de comptes, ils doivent | 


& tester. disponibles jusqu'à ce qwils recoivent nne destination gneleonqae 
EN arrêtéa: dane manière légale. — Ils forment, il est vrai, avec les voies 
ret nfogns du budget, une. admiaistration générale ânanden, mais 
$ B” Pindicatiokiapöige” qúi en est faite daris cettè partie du rapport pant seu- 
is, le fire eargefté la situatioh complête des finances... , 
Ws ghaintenantai es Îrois parties du rapport donnent,d’ane manière enh: 
e, un apergú gónéral et les résultats de l'administration financière, il. 
hut consulter pour les-détails-relatifs à Pane ou l'autre de ces parties, les 
„pièces à Pappui et les états qúï Tes accompagnent. Tous ces détails sont dis- 
tinètement indiqués etmis en rapport avec l'estimation des recettes et les 
“IPbinicipaux chapitten des.dépenses arrêtées par la oïs, tandis que pour Jes 











3 die ‚du 1°* janvier: 1845, avec. Pindication. des résultats obtenus 
“gar ceksexerdice. Enfin. si l'on veut connâîtee. les dépenses de Etat sui- 


chaque etereice fait ct arrêté par la Chambre ‘des Comptes et donné en 


Dimanche 5. Deegmbre 1 
















| avaient été précédemment calculés ‚on à ebtena Péquilibre ‘si nécessaire 


riepce:atquise-depuisle 1t:jaïtvier 4846 era Mij 


Be) Jonge. qui n’g sont pas indiquës et pour aùtant qu’ils ne sont pas supprimés, { 
rti des soldes de compte désignës dans le précédent rapport sons. 


vant chaque artiele da budget, on poürra consúlter le compte annuel de. 






18° Année 


ter in 





BUREAY DE LA RÉBAËTION 
à La Haye „Lage Nienwstraat | 
derrière le Pr insogracht, A'norasijde 
BUR, D POUR L'ABONKENENT et URS 
Afworges, p 
Chez M. Van Weeldeh, lilwrdtie 
"> Spui, à ka Haye! 
Les lettres et paquets dnitent 
envayés à la Aelen Genes 


ins Sn 


ease ba ei ET 
aibait miaux Etats-Généraux. La, fenforlion de ce compteannuel E 
m’était pas ied.ndcessaire, on du rhoins pee pifjpre à un rapport général. 

Lé mìnistre soussigné pense qu’il serai ‘superfla den dire davantage 
pour renseigner le rapport suivant, mais ho dela présentation du rapport 
précédent il a été fait mehtion des.anciens its qui existaient alors sar 
Farriéréde 1840 et années arttérreures et” Útimellds qui les ont suivies et 
qui devaient être liquidës ik les voiès deine rrêtés ger Ja lof dû 6 
mars 1844, 

Biën que. dans le rapport gui guit èt dans fs à pièces à Pag ui, il soit fait 
mention, à la place qui leur est propreg. ‚des #ösnftats.ohtèkius ultérfeure. } 
ment et que les renseignesbenis. péeessaings alat, 8té donnés lors de la dis- f 
eussiga dela loi qui a.réglé le mode de ligujdafjen, et fas prabliée le 80 mai 
184% (Joürnal offictel n*2%),ilne sera patat gai imaeiteht f Rafler iokd 
leg:sommes quien définitive,orit été convertes par les;vgies etmoyens éxtra- | 
ordinaires,. après qu'elles eurent'subù les.modificatidns nécessaires quise | 
‚sont écartées des données du précédent rapport. 








Le Roi, par: arrêté du 17 jaillet. 847,2 agborde à à MiD. um 
van Dusseldorp de Superville des lettres de noblesse ave le ti- 
tre de J onkheer pour lui et ses ‘desceridariek tegn es. 'f 





Un arrêté royal en date da-5 novembre 1847 a Rodos àm. 
E. Reich démission honorable de ses Jono, de corísat néer- 
landais à Tripoly en Barbarie, dont: zalt äte' éhargé. et.nom- 
mé M, Jonkh. EF. &£. Testa, consal dps lass: „Bas à à Aripolye en 


‘Barbarie. 
gens lë- 


L' aspect. favorable sous sequel Jes fonds. hollandeis. se prósen- js 
tatent depuis oink ee joûrs, ‘s'est encore Amélioré hier à ba 
tse d'Amsterdam par snite d 

Suivant les résultats maintenant counus et en babbel: avec in dispout E ta â Aa Bourse de En d' En dn ei sfle 
tions législatives également indiqudes, il devait être pourva aux somitied | aidörables en intégrales qui s'étaiënt même effectus’ avant 


suivantes, savoir : | f'euserthre de la Bonrse, ont ‘fait éjironver à' cette valeur une 
Le déficit de l'arriéré de 1840 et des années antérieures, fl, 3,050,000.90 [| hausse d'environ 1/8 pour cent, et cous: ‘les autres fons hollan- 





M. le baron Mollerus, e envoyé extraokdinatrt: draai 
menor des Pays-Bas en lhmnur 
ans e 
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p »p. »Fezercice de 184... sees. _156,957.70; | dais se sont ressentis de cette lenende la hausse. 

» > » p »1842,....ee:»»r. _ 8,490,715.35 Les fonds étrangers se. sant: aussi ressentis de-ce'mouvement 
» DP » »1843. ;..s- vette" 4688530.72 | ascensionnel des fonds hollandais, surtètit les 4 pàur cent russès 
De p 1844 sisa rees 8,775,99385 | quì ont continué à Ae en hausse-et ont été très-voulus, 


Pi N 





Outre quelques modifications aazquetleslan penvait peut-être s'attendre 
lors de la clotnre des comptes de larriéré de 1840 cbannées antérieures. 
… Tontes ces sommes ont éfé_ effectivement couvertes par les voies et 
moyens provenant de la loi du-6-mars 1844 ; par cette loi on a compléte- 
ment liquidé tout l'arriéré dont administration financière du royaume 
était redevable, et ainsi,à l'aide des autres mesures adoptées en 184Aet de 
la réalisation des ressources basées sur los revenus cotoniaux, ainst qu’ils 


La Suisse, pour ceux qui ont étudié ce paysy était, it. ef anquite 
ans, Îa plus heureuse de toutes les nàtions,, Sì “gujöurd” hei: Bte - 
donne au monde le triste spectacle d'un- peaple lived ant. hor- 
reurs d’unegùerre civile, il faut chercher tmcaass dertons ves 
matbeurs dans l’ aveugle extension donné, à un. sentiment bien 
généreux sans doute; mais qui devait: fatalement: précipiter da 
Suisse dans nn shine. Lorsqu’après Îä révolation do’ juillet, Tes 
conspirateurs. de. tous les pays vinrené s “asseois au foyer hglwé- 
tique, les homrnes de sens en Suisse, s'éffrayèrent à Jeipramerde 
‘cetterhospitalité, dont ils apprécinient déjà tons les dangers: kes 
piäisamiroes ótrangòres s‘bmurent en voyant ce foyer di raden - 
sens. qui allait être'allumé au delà des Afpès. Maïs'lés: éraintes 

ns, ls avértiasenients dee: antres, ; vinrent, hoger, devant 
ceda préjúgö: JV’ hospilalit GN 

Il Yävait-alors. err Suisse, comme:il y a he | 
Âäanoteusles paf des hotes ”tésprkt Inqttter, tmainglan= > 
tion ardente qui n'attendaient qu'une occasion ponr jeter-te 
pays dans les hasards des expêrimentations politiques: Ges hoek 
mes devaient sympathiser avec les républicains de tous les pays 
réfugiës en Suisse, et qui, forts de ces sympathies, travaillèrêint 
dès ce moment à l’ceuvre révolutionnaire. Le triompbede l'a-' 
narchie à Berneet à Genève, la ligue du Sonderbènd; le guerre 
civile, voilà comment le radicalisme a préludé à Pe P6abearion 
de cette pensóe : Une Suisse unitaire. 

… Vainqueurs de la ligue, Jes radicaux vont poursai vre. Ran 
ceuvre. Le pacte fédérál sera déchiré; fa- sonuveraineté canto- 
nale sera foulée-aux pieds, on”iposera à: la-Sutsse ún güuverrie- 
ment qui ne sera en harmônie nî aveë ses; méeûrs, ni aved ges 
antécèdents, ni avec sa configuration ‘tapograpliigue. Et ce pays 
antrefois si. calme, si heureux, en proie désormais à toutes Îes - 
horreurs dela gaerre civile, sera une sorte de volcan révolu- 


entre les recettes et les dépenses, et ‘dont le prédent rapport fonrnit déjà 
Vindication préliminaire. __ 

En effet, bien qne l'on n’ait pa indiquer qu'une partie de Vadministra- 
tion financière de Vezercice de 1845, il n'en résulte déjà. pas moins un 
équilibre entre les ‘recettes et des dépenses. du Ertsor, gk Hon peut fixer, 
1 vengidant. provisoise de ‘cetezerrioe Á Ja sofnme de HB. DAL. ; Pezpé- { / 
“jd opscée | 
ayant corifieinë des réshltats favoraslesjgudand bien, après ri: 
ie taak Vos dpeided imgelrnes, on pe, geek pas clòre entigjp 












Ainsi, vene eerden de 11E cha pe saaie egsiibeentesl ae reeet. 
tes et les dépenses, et même on est parvenu’ pourvoir à toutes les dépen- 
ses, quoique dans cette même année elles bee été arigmentées d'une 
partie des frais occasionnés par la restauratiotlde notre système monétaire. 

Ces résultats sont démontrés de la maniète la plus complète, suivant 
Yopinion da ministre soussigné, par le travaif qu'il a P'honnear de présen- 
ter à Votre Majesté; tout vest exposé avec Ì plas grande simplicité, et 
avec une concordanée et une clarté telles qrfil úé“pourrait pas compren- 
dre qu’on eût besoin d'autres renseignemeriëf pour bien connaître ct ap- 
précier la véritable situation ‘des finances dâ Etat, et qu'il ne volt pas 
quel motif ‘bien fondé on ‘pourrait. invoquer\pour prouver qu il existe la 
moìndre obscurité à cet égard, ij e 
_ C'est avec confiance dans le jugement favorable qui en sera porté, que 
ee travail est présenté à Votre Majesté, ct bid que les exercicc3; suivante | 
ne doivent pas se trouver impliqués dans: la question actuelle, que Votre 
Majesté veuille bien permettre que le ministré soussigné fasse à cette oc- 
casion-la remarque suivante. L'administration est assez avancée dans 
Pexercice de 1846 pour être intimement convaicue que les voies et moyen. tionnaire dont la lave se rópandra sur les nations qui lenvi- 
seront suffisants. Seulement, les frais poor la estauration de la monnaie | ronnent. 
ont ezigé emploi de la röserve prévue pa laTördu31 mrs 1847 (Jour-4-_ Les puissances: étrangères peuvent-elies, doïrent-clles. vou- 
nal offieiel n° 15); cette réserve étant fizée, ce service sc trouve compléte- } Joir-qu’il en soïtainsi? La répond. Ë éetie qnestion se trouve 
ment assuré ; car, si tout le budget était employé, ce qui ne sera pas le} gans la rieuvelte suivante Gii nous perviènt à l'instant: Des 
cas, il manqaeraît seulement alors une somme de fl. 41,939.541., somme ae fer e a ces di loimatiques ure réple: bent des Kai 
qui serait. toutefois auedessous de Vezeédant, „indiqué plus Laet pour en pt Ì En EN: fch # ies 
Pexercice précédent. “- vont s'onvbir ans. a ville de Neafchâtel, chef-lieù’ da vaniton 

Si l'on considère en ‘outre la en de Vadrúïnistration financière pour de ce nom. Dans l'intérêt de la Suisse elle-mêgep. ‘gspêérons que 

la médiation des puissances êtrangères aafa pour résultat de 


l'année 1847, au point avancé où elle se trouvé aujourd'hui, on peut alors 
avoir la confiance que, malgré Paagmentation « ue le budget a dû subir, | mettre désormais le pacte fedéral à labi des ie ton- 
tatives du radicalisme. ; 


Pexzercice de 184% sera couvert par les reeettes déjà conrues ct qui sont 
encorr à effectuer, et qu'il faudra senlemcat Hêmander à àlaloiun secours 
pour subvenir auz frais nécessaires au rétdllisfd ment de la monnaie ; se- 
cours qui était déjà prévu et dont les mogéns sp. trouvent indiqués dans le 
fonds provenant de la vente de domaïnes. ' 

Enfin les budgets de 1848 et 1849 ont pu être présentés et ont été der- 
nièrement arrêtés sur un pied tel. que les ehargês geront couvertes par Îes- 
timation des revenus, et que, si de nouveaux besoins ne se font pas sentir 
et si lestvoies ct moyens se réalisent après: “Testimation actnelle, sans 
toùtefois en exclure des’ changements, öu des’ améliorations, on peut atten- 
“dre avee confiance le résultat de ces deuë exercices, … 

_ L'expérience justifie ainsi que; si les revenus-des ‚possessions ‘d'outre- 
mer ne diminuent point, et s’iln’ya point d datg, rentation dans les dépen- 
ses, ón n’anra pas à eraindre de déficit ef ‘1850. Les mesures prises en 
1844 ayant eu pour: ‘conséquenice uné diimfútitie oh dans les dépenses, un 
pareil résultat se trouve par là néeessairèimerit assuré, tandis tuë, si les 
revenus des possessions d'outre-mer, commë on Îe pensait. dejá en 18Â4, 
s'améliorent après 1850, on obtiendra avec de t temps un excédant bean- 

coup plus élevé, pourvu que les- dépenses rë ®accroissent pas. dans une 
même: proportion, ce que lon ne doit pas Supposer, et ainsi on aura les. 
moyens d de s’oechper éncore plus largement de la diminution de la dette. — 
‘Le ‘ministre’ soussigné, heureux de póavoir antioncer de pareils résultats, 
souïmet avec respect à Vótre Majesté ‘cé rapport général, avéc les pièces à 
Yappui, et a l'honneur de proposer én même terhpsc qui soit cöfnmuniquê, ij 
„aunom' de’ Votre Majcsté, aux Etats-Génévaut, eonfoeräment à àla première 
partie de Yart; 126 de la Loi-Fondamentalé. * : N 








Nous avons publié cette semaine plusiears intoles: extraits 
des journaux anglais suivant lesquels l'entente cordiale entre 
la France et l'Angleterre serait sur le point d'être rétablie; 
voici maintenant une feuille qui soutient le ministère wig, 
The Globe, (gui, dans un article sar les affaires suisses, carac- 
térise ainsi la politique de M. Guizot: 


« La conduite de M. Guizot dans toùte cette affaire a eré.dé datare À 
nous étonner. S'il n'avait pas Pintention de réaliser les-ëspétanées qu’il 
avait données au Sonderbund, il n'aurait pas dû laisser éroire à vette hgne * 
qu’on la soutiendrait. Non-seulement ila, par.son attitgrde,-provoqué les 
cantons à une résìstance désespéréc. mais encore il a.fortifië la conviction 
déjà établie, que le cabinet frängais n’a pas la :;puissgnoe „nécessaire’ pour 
soutenir sa propre diplomatie. M, Guizot savait: qu'il.ne- pourrait entraîner 
les grandes puissances dé PEarope datis nue violation de neutralité 3 ik sa- 
vaìt qu’il lui serait impossible d'amenér lès chanùbres frangaises à adopter 
des mesures pour le soutien d'une eönse. dans daquclle il s’agirait de fava- 
riser dircetement ou indirectement lesjésuites: Sachant tout cela, il au- 
rait dû s'abstenir d'ezeitation à la résistapee auprès, du Sonderbund ; «il 
aurait au moins dû imiter exemple de sourverains: qui, bien qu’ils eussent 
pu; eux, faire suivre leurs ultimatums par des ene ee onsen vat 
eu Îa prudenee de s'abstenir de-toute mesure. 

» La conduite de M. Guizol a été constamment. pen: digoe et peu. conve- 
nable; ets'il ya un congrès poor l'ajnstement: définithf deë affaires de 
Suisse, ily prendra part sans apporter avec. Jai la confiance des amis.de la … 
paix, sans pouvoir Se flatter de représenter les veux et les sentiments de 
son propre pays, sans être entonré Ne la eonsidératior des aid puis- 
sances, » 







belen SE 


5 „Ppur ce qui est des propositions faites par la’France au snjet 
-ABAa Suisse, voici, suivant des personnes bien infurmées, en quoi 
* Ellés-consistent ; ge na 

‘A discuter d’abord dans des conférenoes les moyens de remédier à la situa- 
tion critique où se tróure actaellement la Súisse, dicussiöën qui ét évidein- 






ment'trop' tardive ; examiner ensuite si Pon'né pourrait pás prendio desire. | 


" sures, et quelles seraient ces'mièsures, pour abskrtär la tfänquillité ture dede 
N Suisse. Il est probäble qu’ou a en perspectikd Id'pbssibifité de mfdifier le pur- 
te ; dans ce cas, il serait absolument néëBsdiretijde deswéprésetitzits des täh- 
fous souverains de la Suisse assistassent aux conférences; enfia, préparer et 

_ itéaliser une sentence arbitrale sur la question religieuse, jugement qui, coun- 
‘me l'ontunuoncé quelques journauzx, serait déféré au chef suprême de léglise 


catholique. Si la conférence échouait dans ses efforts, il est très vraisemblable 


„que les puissances se croiraient alors déliées de leurs engagements vis-à-vis de 
la Suisse: et dans ce cas,'on ne pourrait plus tenir compte de lu neutralité qui 
Tui-a été garantie. en Ve . 

“On ne vaurait nier, dit une correspondance de là Gazette universele d'Augs- 
‘bourg, dont nous empruntons ces données, que la proposition de la France ne 
<goit bien réfléchieet conforme à ce: qu'exigent le droitet la prudence, et 
“quelle n'eût prévenu de grands malhenra sì elle avait été réalisée dans le cou- 

“rant de T'été-dernier. Mais au’ paiùt où en sont les choses, elle ne pourrait pro- 

" duirè (óus zes heureux résùltats que si ‘on la retoùrnait, c'est-à-dire qu’on fit 

“Yde Ià fn le'chummeneement.H y'aurait assez de taïsons pour jusiifier.une pareil 

‘le marche. N tE vS Ay: 
‚Oa lit dans le Fimes:; … … 


‘ 


8 Ben EE Edin i 
é Sonderbund n'est plus en átat A'opposer nne;résistange armée anx des- 


tete 


send de fa mmjortee radigal de ed Diëte. Mais-les droifa.de la. májorité ne sont | 
t 


“pas le moins du iónde aùgmer ä 


„'suecbs le la médiation des grandes puissanoces ; car, à coup sûr, il ya tout à 
"eriiudre des passions du parti quia précipité cetteckise, ** f 
‘s'La Diëte redendiquait té droit d'interpréter le pacte et dezécuter ses dé- 
= ëretsien prenant leéimeéguves nécessaires au bien-être de la Suisse, Mais incon- 
‘ tesfablement cette asseinblée n’à pas-le droit de fonler aux pieds:une partie des 
_confédérés, de progerire tels ou tels ordres religieux dans tel au tel canton, de 
“conüsquer les propriétés particulières, et d'infliger.à quelques-uns de ses pro- 
ed rbi mbrey tautes les Yigteurs arbitraires des lais martiales. Les mesures 
“Elja prisos à Fribourg et ailleurs ‘sont certainemèént d’un fâcheux augure.: A 
“Vaud et à Zarich même, la liberté de la presse a été suspendue par-des édits 
‚qui probibent la publication des nouvelles regues du théatre de la guerre, ex- 
+ eeple lorsque ces‘nouvelles ont obtenu la sanction préalable de l'autorité, 
…_» Les-éfubsdé Herne et tes consèils des cantons radicaux cheréherónt à con- 


* vertir sur-le-champ les succès de larmée fédérale en un triomphe révolution- | 


“ylaire, et toäte Fautorité-des personnages godérés commandant les ‘troupes 
“:gera nécessaire pour fsire exécuter des conditions seules capables de rendre la 
ffais’ä la Suisse: Si cetté autötité, st cetto inffuetice fait défaut, la médiatjon 
„Bed pdissantes europdennesiavortera zet, ur fait; il est probable maintenant 
qe sir Stratford Canning u'arcivera pas en Suisse avant qu'il ait été propgsé 
“ qhelgue antre arrangement définitif; mais nous croyons qu’aucun arrange- 
Tiénd He puutrdpadifier le pertpte-et-fermer leë blessures de la lutte, s'il n'ést 





site: en et de Een et 


ed ' Ld ps e «7 Ton Ee - 
Et pröposition: qa'a faite, à lechambre: des coïnmunes, le 
ehancetief deteehignièr, d'oatrir une eriquête pour | examen 
„des causedde la erije éommterciale,, parait avoir érnu les parti- 
…sqns do:free-trade.…Craignant que la recherche ne porte sur. le 





“degrò d'inflâescenpme peat, avoir exereée la- liberté du com- | 


“ meree sur eet(e érise „ M. Wilson a demandé , dans la séance du 
“130 novembre /qii’ori supprimât , dans lä formule de la motion 
_d'enquête, cequi se rappòrte à la crise comtnerciale et à ses 
tsentnses “ce Gri restreindreit l'enquête à fa'question dela circu= 
datie etidia fégijne dès:buntjges: Cette discussijrfa été verrvopes 
à av ant-hierjendi, Les faillites.1i'ónt pas encore eessó en Ân- 





« B 


„gleterve. f eb Be 





t 11 Depúis soi avéneinent àú trône , comié éleéteur, Frödóric- 
1Guillauaretde: Hesse-Casset ne se considòre plus cemmelié par 


là comstitation qö’it-a:jurée, et à laquelle. il s'ótait soumis |. 


p#amme prince co-rôgent, Tellg est Ja raison pour -laquelleil.n'a 
‚fit aneune mention de cette: constitution daus la proolamation 
‘qui annonee sûn avènémentaa trône,… … … 


AE ee 4 ' We 


EEn „Lem Gonstitutiousel rde: ‘Paris' assure; que les- nouvelles nomit * 
+…äations-diplematignen sont ârrêtóes: Ms Piscatory passerait am- 


5 „haässadenr à. Madrid z- AL de, Barzinte,; déjà. un peu affuibli par 
en lâge, et qui n’a pu. supporter le climat de Saint-Pétersbonrg, 


Grt Pererbblirg W. de Bussières, de La Haye à Berlin ; M. 
de Budkebergg serait énvoyó à Lisbonne, ét M. de 'Badöurt a 
-Flurin,… sn EE df mdr Ee ee ĳ R N ds 
mat DEá Porte vient ‘dé répondre an:mémoire que M. de Glaràkis, 


‘ draù à Naples; M. le marguis de Dalmatie passerait de Berlin à: 
Kk RE | 


“de ministre gr c, a adressé aux puissances surle différend gre- | 


rs boet. Gelte róponse est: três-explicite. Eltea été remise le 


p 17 Te Ee N . 6 5 EE 8 . 
„ebi hevenibre entre. les maing de tous les représentaùts êtran- | 
gees qed ont transmise immédiatement à leur cour respective. | 


‚ “La questien n'est guêre avancée pour cela, et la Porte parait, le: 
comprendre, ear, 
WE Aes 5 5 it È IT NR ee ee 5 De E 

sèrau second degré ds 'inésures coörcitives, et fermer tous les 





_‚Girhent le plus cuncluant.&éla Porte. 
-… L'idtepvention des-grandes puissenees pour-arranger là que- 


relledes Tares et des Grecs ne paraît pas devoir être eouronnée.f. 


d'un plein sweeàs ; le cabinet d’ Athènes.3 dèclaró, par l'organe 
de àl. Faavellas, qu'il accepterait avec plaisir, la sotutian;sì elle 


“savoir Ögateihent:qu'il-ótait prêt à la récopelliation sí-on faisalit 


„droit à ses demaûdes,ee qnìsignifie qne les deux parties veulent f. 


‘aavoir gain de cause. «+: «nn 


La Gazette universele de Prusde, journal officiel, pyblie aveo | 


„heancoup.desolennité la déclarationsuivante du gouvernement 


4 ap Sire‚'nous:prehons Ja liberté de déposer entie vos mains la probestation 


Miek ear oen 











deùir père ehéri. Getteponfiance fera-denr-consolation ct sontiendra leur cou-” 
‘a ragö dâns lewápreuveg et tes saerifices arisquels ils sont peut-être ezposés. 

“Fait à l'Hôtel-de-Viltede Neuchâtel, le1O novembre, 184%. + 
ke AE zr S (Suivent les signatures.) 


DE En 5 





… Lé 


Wet leer! Nemvelles de Suisse. 7 
Ie ‚La soumissign du Valais.est aujourd'hui officielle. G'ôtait le 











klo paesfioation-serait donc-tompiète, et l'on pourrait 





edi ed affairce euteses comme tout'Â fait terminées, sans 
Vik Netiahätel' út est ‘venu, eomime nous l'avons dit; 
oade BEEN a slination. …* : 


L'incident à 


„Le Journal des 


“droitset tes libertés dé:tuus les cantons. 
tk Î " 

Vorort la soum 
nerités par sâ viotoire, quelgaë dispose que cette. 
5 majorité guiisedére à se laisser alter aux derniersexcès du pouvoir arbitraire, |. 

„Gtast anp ce peïnkgûk reposent aujourd'hui la pestauretion ide la'paix et lé 


‘sont venus;ce matin, et qu’gprès une longue conférence, ils ont sig 
à 


revdtn de la ratification. - … 


par Îa haute Diôte, ou par les représentants fédéráuz. 


adr 


Iá force enneïnie, sur la protection «à accorder 


elle äpnonce dans ce mémoire qu'elle va pas-: 


“ports de. la Turquie aú pdvflton hellène. C'est la, dit-un, l'ar-. 


ètait conforme à sès droits-et à-son honnér,:et le divajra fait |: wel 


“originale qu nousavons adoptéc à Pananimité. Noas-prions:- Votre Majesté |. 
-d'ageéer.co:gage pour en faira altértourement tel-usage- que Votre Majesté- 
…júgéra couvenable.'Noug:counafssens trop bien votre hante et-pieuse-bien-. 
r*yeillarice pour ac pas ’jgvoguer de nouveau aàvee la confianee d'enfants dans | 


‚| ‚Cette sociëlé devai 
F de l. pour remboarsem, 


er Canfôn du Sonderbund qui n'eùt pas encore déposé les | 
pi ‚ qui, ne sont pag, in 

„de 16;000,000 de ‘ár; … Aen en 
ont} Pe Ha botalité deestteregerteut Butde Indier aux dépenses ordinaires:et cou: 

guckâtel est maintenant la grande affaifg en + ON A a 


hl 


| Suisse. Les journarus franghis qui nous parvlennenf, canÂrment 


ce que nous avons dit sur Îeffet produit à Berne par la note du 


roi de Prusse que nous-avous repreduite hier, et sur la diseus-, 


sion vragense que cette note a soulevèe dans le sein de la Diète. 
| Débats, aprês avoir rendu cqmpte de ces faits, 
&joute,;, N 7 


_« Dewofdres on été donnéäislaëdivisian Burkhaidt dese diriger- sur 


’Neuchätel. Latdivisiën Oshsehbêingijniaidû rentresà Berùé.le 2éidans Ja 
: nr 


al donlerig meere destinakions Dn pojis éerit;de Neù- 
châtél quon fait préparer des lo 

froutières de la prinecipauté. Tout annonce que l'occupation de Neuchâtel 
est résolue. Nous n’avons pas besoin d'insister sur la gravité de cette nou- 
velle aifaire, EE 

» On ne connaîtra sans:ddute pas avant deux jours la résolution qui sera 
prise à-Berne-surcette affaire: La Diëto ne s'est pasasseinblée le 29. » 

Le genêral Dufour a'transmis au Vorort le texte de la capitu- 
lativn d’ Unterwalden qui a dû servir. de modèle à celle d’ Uri et 
de Schiyvytz, Nous eröyens-inutile ‚de la reproduire. C'est tou- 
jours.à pen pròs la même chase que la capitülation de Zug onde 
Eribourg, que nous ayons:publièée. Il n'y ade plus que la phrase 
dont-nous parlaitshieg notre correspondance particulière, rela- 
tivement à la confianee da canton qui se soumet, dans Ja procla- 


„mationde la. Diètedu 20 octobre, garantissant la religion, les 


denn 


“ Voici la lettre par täd telle Îe géfiérál Dufour a anhoneé au 
nissión des ei wytz et ú'Uri. On y trouvera eónfit- 
6 € ja radlétion de Várimée” dont nous pêPliohs 





mòêe là nóuvelte 
BODEN 


okee, CP Quartier général àLaeerne, 27 novembre. 
» Le commandant enêhef à M.le president du haut Vorortfödéral. _: 
» Monsieur le président, 


i 


-__» J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint la ratifieatton de Ia conventiort 


passée avec les délégués du haut Etat de Schwytz, ef éri vertir'de laquelle led 
troupes fédátates sont entrées ce soir dans de-canton. de Sulswyta,. ' 
» Je vousannonce en même temps que deux délégués; dia haut: Etat -d’Ur 
igné; saus né: 
serve de ralification, une capitulation pareille anx précédentes, dort peu d 
“chose près, Je vous transmettrai cet acte aussitôt qu’ik’ m'aurá été'rentoy 


Er BN did Paveriii Ee 4 « t “« 
"»-L6 Sonderbund est donc’dissous, et, dans cet‚état de choseg, j'ai, ery, daj 
veir commencer la réductiefde l'armée eu ce qui n'est pas essentiel à la com 
“position des divisiois actives, Dans cette réductiën soft compriëes: °° 
» 1e Les véserves ou lamdwehrs cantenales : ‚ ” EE 
_ 2e Wartillerie derdservg de. armée ; 

-_x 3e La cavalerie de réserve dé l'armée ; 

_» do La moitió des batterigs divisiorinaites. 


_pÏl rester encote plds de forces qu'il m'en fhut- pour l'éecupatioprdos can- 


tons qui.se sont‚sòumis. Maig.de. nouvelles réduotions doivent être ordonnées 


e Ee NE, oe hem moot 
…_Voigi la proalamation, que le gouvernement. de” Lucerne ai 
dressée an peuple de ce canton en arfivant à Fluëlen, le 23 
novembre: ee ek aid E 
. eFidòles et chers eoncitoyens, Been Bus 

à quitter Lucerne, afin de n8.pas. être. forcés par lennemi à nous y.démettrë 
du pouvoir-gpuvernementa} qui nous était confié,et comme aucun point du 
canton ne nous offte plus de súreié, nous ‘nous retirans dans le canton d°Úri. 
» En quïttant àinsi le pays, núus avoris donné au gériéral la mission de’ga- 
raatir la'sûreté'des personnes et deë propriétés; nous l'avona chargé, en qutre, 
dans le cas où la ville.de Luderne.ne pourrait plus être défendae cpgtre les 
forces supótieures parilesquelles elle est attaquée, d'empêcher une éffusion 
de sang inutile; en même tetpsail’a regt de nous dès tistrdbtions et dee pou: 
aégoalerjmais dans gomprannikes le pomnoir gon vernoemd peo 

dansde canton de Lucerue aux 

personnes et aux propriótés. 


» Conformémeat à la: responsabilité qui pèse snr nons, nous avohs pris des - 
“mesures conservätriceepour-les: fonds qai se trouvent encore:dans la,caisse 
de l'Etat, de même qtie aousavans eu soin d’emporter les sceaux de Etat, …… 
» Obligés de códer à la force et de quitter le territoire du canton de Lu . 


cerne, nousn'en restns pas moins le gouvernement légitime de votre pays: 
L'action que nous pòitvons exercer à'vatre- égard est, à la vórité, malheureús 


‘sement bien restreinte:-darts ce moment: mais, aveo laide de Dieu, le:temmps: 
-peut-revenir où il nous gern.donné de rentrer vis-à-vig de nous € 


ns la pléni= 
tude de nofre position légale. : _ ek 
> Nous éspórons quê le général réüssira, sans nonvelle effasion degäng, à 


vous préserver.de'mauz-ultérieurs. Supportez to grand malheur qui-vous frapt 


‚pe, et résignez-vous.àla. volonts divine, Si le Seigneur nong amposé unernde 


épreuve, il ne nous ubandónnera pas; en nous soumettant à ses déerets, noup 
mériterons de participer plus tardà sa miséricórde, nd 


. ol 7 


° EK 
+» La préserfté pröalamation a été ainsi: arrêtée et remie au-générel,pour 
…qu’it ait à.prendre lesmesures nécessaires pour $a publiasion, etl 


» A Fluölen,le 28-novertibis 1847. vre 
“et “a Le statthalter, C. Stecwaht-Morren. . 
TORA ee vp Au mom du conseil exêëutif: 
‘Chambre des représentants belge. 
ENE: Ei ve Reet, M ee ë 5 Nn 
‚ BXPLICATIONS DONÊÉES PAK LE MINISTRE DES FINANCÊS SUR LA 
MANS “SITUATION DUTRÈSOR. 


Lädette flottante n'est pas plus forte aujourd’hui: qi’elle ne létait à 


d'autres époques 5 pendaht la période des dix dernières années, elleä subi_ 
de grandes wariations, Ce'sont ces variations et leurs causes. qui jattent le 
qu’il a eues ’ 
_{ mentation de certains produits permanents, parmi lesquels 'figu 


plus de Tumières sur la situation du trésor, sar les ressources 
dans le passé, sur les besoins qu’il aura dans Vavenir. 8 

Voicì le relevé da mdttant des bons du trésor dont I’émission a été au- 
tórisée pendant chacune'de:ets diz années : 


tt En 4838. .'. . . ’ 25,000,000 


“4889. . *. . : «: 12,000,000 
„vue t48EON vet; «6 18,000,000 
‚… 3841. … . . … «.24,400.000 
or AET. - 22,500,000- 
ei 1848, . ; . «-…- 21,800,000 
SE BEE . : . « « 21,500,000 
1845, .…. … + = %,000,000 
„1846. « . . - « * 14,500;000 
184%. . . .“« >: 49,000,000 De 
1848 …. «+. 23,000,000 


4 “u est à rerparqner ge les idle émissiong corres ondent assez cxacte- 
ment, ce qui est naturel, avec les datés de Pémission de nos emprunts. 


mérite de fizer particuliëremétt Pafteption de fa-Chambre. ’ IN 
> Umserangémenta éé conelu ave les Pays-Bas en 1842, Nous avons fait 


Mais d'autres causes ont encorg amené aes variations, et c'est là cé qùi- 


te partage descharges et bénéfices à répartir entre les.deux pays. 


ve Endépendammentdddelte lqsidation internationale, ilen a été faitune 
autre entre la. société ffnérale et les. deuz Etats représentant ancien 


Royaurne-uni._ 


pciëté devait, rene de ses statais, ure sornme de 26,000,000 


1848 ; mais on:sest entenda:pour-que la société se libérât par anticipation: 


AL s’est.faik entpa: des: Gois parties intervenues dans la convention un_ 


échange de valgars. La, Belgiguca regu des immeubles, des titres de vente 
amie id É ‘disponibles máfs elle a regu également 
et conwidérables én raméraire. Lé tótal'en dépasse le chíre 


des sonygpes à 


ie 4 


ronfes des aundes GBR et ERA: 







je {.à sabstitùé ug 
gements pour [ë$ (roupes rädicales sar lès f ë 


tes cztragrdinaires, pn ‘les répartissant sur Loute ke période déce 


exercices faturs. … 


_ L.naïres que la-dette. flottante ne-s’élève pas à un chiffre 


en { bles. Nous-espérons, je.n’ose pas me servir d'une espressioù flos 
—’p L'issue mialheureuse‘qu’a eue.le combat d'aujourd’hui nous à déterminés’ 


‚ doubleseryice, d’aborg Bel ermede 


-geaut de toute préogcupgtion. favorable. ot défavorable aug pe 
„leurs osuvres, * , ;;…:. : mes aad 


=| revetus pourdetrésor. 
_» Lesecrdtasre d'Etat, Branaan Meran. » | 


jen premier lieu, sont votés avec Fes chiffres proposés ; mais nous 





__| get des voies et mayens. Il est. d'ailleurg une. autre cirgonstancg 
‚J, quelle,j’appelle en finissant votre attentiga, (Vest ik 


[ret le produit de l’aliénation des donvainies sont de ec:iombre, * 
|. n'est pas normale. Pour qu'elle le devienne, Messieurs, il y a né 


j-emploi des tends de la dotation. de Pamortiggement des, enypru 
| Gela.nous est eommandé, gomme je le disais à l'instant, par Jes, 


‚| cas couvrir. : 
É d'un capitäl, et une autre somme de 12,000,000 

de fl" pour piférnent ‘de 4% armées ‘de redevafices, ensemble 32,000,000 
'de A, Près de ta moîtië- dgteette' somme ‘était exigible zealement à la (in de 





|: Palermo et l'autre devant Livourne,: 
‚Des avis de Livourne portentique:le calme; 
jeette ville, «L'gamementde la.-Toscane est piot 

















































Ainsi, otitrè que ces ezereiees ont proûté des avantuges réau? 
circonstance des plus ezeeptionneltes (la liquidation avec la Holla: 
„ont encore eu le bénéfice d'ane liquidation spéciale qui était 
Pannée 1849 (la liquidation avve'Îu:Société-Gönéralé).- 
Il suffit d'indiquer le chiffre considérable de 16,000,000. de 
faire saisir à l'instant même Vinfluence qu'il a dû ezercer pent 
due temps sur la sitgation da Lrésor. , ie 
Une autre sgget te acpidentelle de 10,000,000 de fr; a été effen! 
années plus Lârd, cn 1844; aû.moygn et à laccasion dela convel 
bnde;de 4 1/3,p; epa un fonds de 5 p.c. - 


« ee! 


Aûlieu de fäire profiter du bêgétice de la conversion les exergices 
onen a fait proliter les exercices passés, en émettant pour 10.58 
d'obligations au delâde la quantité strictement nécessaire pour Clij 
la conversion. Le produit de ces 10 millions d’obligationis a été vers 
la caisse de l'Etat, la servi à réduire la dette flottante jusqu'à dà 
currence. ri aak ee 

Depuis 1840 une autre ressource eztraordinaire assez considér. 
venne afflaer saccessivement au trésor. Quatre millions de francs f 
d'abord.sur le produit des bong du trésor; ensuite sur, ug emprunds 
ontété prêlés a la Banque de Belgique. Les remboursements sont; 
fectués et Lous ont été absorbés par les dépenses courántes. de 

“Ainsi, pendant cette période des dix dernières anntes; ‘le toésör 
pour plus de 30 millions de valears dort la sourceest à jamais tante: 

Ge n'est pas tout, Messieurs. ie bie en 

l'Etat a pu dispaser d’ane partie des fonds destigés à Pamoe 
' de nos emprunts qui étaient momentanément sans cinploi. Cette 
va disparaître par Pelfet des stipulations conténues dans nes cofitvalsig 
pruuts, L'amortissement travaillera pour tous nos emprunts sans @ 
tion, ee Edea Se 
_ Cette réserve des fonds de l'amartistement s’élève à 5,700,000-% 
une recette extraordinaire qui a été dépensée par Ìa raison qu'elké 
pas de destination inmédiate, à titre de:partie.intégrante.du ser 
dette consolidée. ENE 

Toût réuni, nous tronvons un, ensemble de reccttes aceidentel 
vant à près de 35 millions, qui ont servi à alimenter la caisse de Ì 
„dant ces dix dernières années, et qui ne reparaitront plus. 

Je suis loin de prétendre quie cet argent n'a pas été dépensé 
nière utile pour le-pays. Une grande:partie on:a servi à faire des & 
augmentent la richesse nationale pour le présent et paar: l’avenir: 

Mais poas traitons icf une question de chiffres. Ges 35 millions 
„remarquera qug,la ‘plas ancienne, des recettes indiqgées ne rene 
pins de sept ans), représentent, pour chaque année, une 
'8,500,000 fr Cès -3,500,000 fr, font corplétement ‘défaut po 

Et cependant c'est grâce à ces 35,000,000 de fr. de recelter 
quë 25,000,000, de francs, _ RENE ine 
„ „Maissi vous voulez, Messieurs, que je puisse mainte 
dans les limites qu'elle a tespectées depuis dix âns, it’ 
‘des ‘réssources rertiplágant ces recettes Áceidéntéllès 
‘Geest: de toute Evidence, gd RN Er 

On nous a dit et on nous dira encore : «-Rèuliskz-des'éco 
:: “Naus poursuivrans avee trnacité. toutes, les deónomies. q 


sbo 


effectuer plusieurs, Mais si an‚compte sur ce moyen’ pour: 
arigmentation de la dette flottänte, pour maintenir la sitnaf 
je derhanderai sî &'ést uaiguement lá le but qu'on veút atteindré. 
doit pas seulement chepekter à maintenie Ja dette:flottante- au ‘ch 
tuel,-il faat oncoreén poursaivre la réduction, suctont.tant qu'elk 
pas convenablement glassge. Én, matière de Guance, il faut. des ehof 
sitves et non.des illusions, Ne demander pas que.les ip 
pêcher là isse, 









fate, puis celui d'en ietkate, 
‘puis leur faire réïnplte TameRterde Ta te vet: ze 
« Je désire que la chambre’ne se-méprenne pas sur-la portée de m 

Je cherche à-rendre-un :eompte exact du létat-des chòses, en 






















3 WE EN 





Tnet BEER ite elekt ve kate ve hk on, 
Si le trésor ne présente pas nh, découverk. plus ;considfrable, 
aux receltes’accidehitellés que je. viens d'énarnérer. Grâce ‘ur ves 
de l'emprunt temporaitë repr'ésenté par Îes ‘bons ‘da téésot, il n'y #â! 
vide dans la caïése de |’ Etàt, maid il-y áun*vide dans le htidget dés: 
etmoyens qui doit gontinuer.à dlimenter:cette caisse: Je vous € 
connaître la causa principale ; diest V'absenas des -ressources pere 
-remplagant,les ressqurees tout, à fait, ezeeptioanalles qut.pe se, 
las. ne is ed 
# Gette cause d'infériorité dans nos voies et moyens pour l'aver 
la faire disparaître. Nous croyons acedinplie ur devûir en ac ä E 
sion imposée parla force ‘des’ Chöses, ‘de: demarfder ùae atigmentilioë: ° 


Nous n'avons pas eréé cette „nécossité,.niais nous ne pouvons pas 
soustraire. RE En Ann Gek tante deden 
… Pour l'année 1848. nous nous sommes bornés à demander la 
saire 3 si les budgets des dépenses, qu’il importe plas que jamai 


pas laisser ignorer que dans Ie courant du mème ezercice-nous serû 
de faire un nouvel appel-à votre concours pour créer cncored’autre 
‘autrésor. 8 ne Ae, obu Bir Be de ana 
Lorsque la situation de 1848 sera assurée, il. fandra, porter aes. 
plas loin. … ENEN CN 
Sans doute, la sttuatton que nous vous exposond s’améliorera ‚pa 


première ligne les recettes da chemin de fer, mais il fafst tenif com 
besoins que le passé nous a-légués et de ceux prévus: dats: ua: Á 
chain. ted PC HD ed 

Jen aì indiqué un assez;grand nombre dans Pezpos 


RE STEE 
edo macht 


de mel, 

























Tes. rassonrd 
nl rosen 


‚taelfes du budget ne seront pas toutes constamment mamtenuês 
‘qaï disparaîtront au fur età mêsarè. Les capitaut dù fönds de 


Je terniïne en disant que, quelle que soit l'opimibnque Von se foro 
la situation présente da trésor, ‚on doit, êirp Paccscd sur ce pon} 480 


mettre plus d'ordre dans nos finances ; cela nous est comma 
par Pabsorption des cápltáux qui uous sont rertrds à la suite: des HF 
des ressources accidentelles que j'ai indiqnées; par Vépuisernont: 29% 
de certain produits terapóraires,: par l'obligationdde faire paodike 


le passé noús a légués, et par ceux qui sont prévus dans l'avenir: 
autant de sources de dépenses que des économies, mênte três- 
 gupposant qu’il-soit possible d'en faire de parcilles, ne pouiwont * 

Ee ' REE: 





_ _s Affaires d'lfplie.. … … 
… La flotte anglaise , commandée par Varáiral Parl 

la-hauteui de Marittimo , sur la côte de Sicile, 
‘viser en -deux-portians; ‘l'une :statiopnerait „dé 


árdeur. 


is ‘connaissons enfinlá répünse de. la éonsuite roniaine au | 















que le souveraïn ponijfe a pronohcé le 15 novembre, 
EP oâverture de tettö bäserhBlöd. ‘La consulté romaine fait 
Riêratiori des réfórmés dant elle vent s'occùper, ët Ta liste 
St longue. Evidemníent, elle va bien au delà des limites que 
ipe avait eu Î'intention de lui träcer. Oe 
Ate adresse de la consulte de Rormreen réponse au discours 
erture est publiée en entier pat la Patria, de Florence, du 
verabre. Nous en résnmons les principales propnsitions : 
is avoir offert au souverain ponlife l'expression de la reconnaissance 
admiration de toutes les provinces, notamment an sújet de la con- 


iitses par tes:conditionis essentielfes da ponvoir pontitical. » les consul- 


téformes suivantes: 
introduction.de,l’égalité civile ct de l'unité dans toutes les parties de 
Jations à 
br óqeaTiktee-des rovértus etudes:dépenses, \’égale répartitiën 
flinuton- orda ${pjiressloar des chargs‘qeft pèsen ela 
A W'apposerit du'rapide döeeloppimient dela: dôhes 
mént'dls dfedît Ipablie, Ja: 


Îise et‘irnpartialité, sans timidité, sáns exagéràtion, tout ce qui concerne 

















Jiberté commerciales 





Ee 





hel, Wldoioiri 
vnctionnaires capables; nnn 

protection spéciale de l’agrienlture ct de l'indastrie ; - 
B: Worganisation:d’ùné foree wmilitairetráiinerb nationale «> 


ane police juste et ttorale, 


lermes, teuips et une@ntière tranquillité d'esprit. B'adresse se terminè 
cas intelligantes et-sages-phroles: JE ae Ee 
rop.souygpbon-l'avn;les réformes ònt commencé dans le monde à la 
zijakoes popùlaires, elles sé ‘sort’ Uéveloppées au’ milien des 
conflits ; leurs konquêtes ont coûté des larmes et du sang. 
ijf hous) c’estla. reinides aatoritd bt Îá. plhs, respectable: qui 
se des prog e la clfilisdfjon Zellè-rhêrae ditige 
BE mesuré; clle nous guide ainsi 













red 


ie publie les lettres patentes expêdiées 
velle organisation de la police dans le 


ürdrös du: gouverheur, 
piktagitat special; :: - 

Blemepts né poufoht plus être dispersés par. Ia 
‚ qü'äprds zine ih vitationet trois sommations du coramis- 


dee police: J 
riet 








tre 









B \peirdront désormais 

Shitecuntre un sfdividu queleonque, sans 

E $ $a-dêfense gene gee ee Zen 

en Parlement Beitannique.. 

ne pe fre des bami dan 1 ann 

” 885 Grey, répofidant, à M.' John O'Connell, c 

” S£.propose pas de. faire de. nouvelles avanves:de foüds ponr l'achèvement. 
des travang publies-entrepris sen ‘Irlände an de ‘procurer da travail aux 





elasses iécessitauses, & cabinet: s'occupe de-préparer unc loi ayant pour 


objct.de tégler les apports entre les pröpriëtsires et les tenanciers:en Ir- 


landejet il espèreque les membres de la chambre fi”essayeront pasde faire 


adopter au inesure proposéëalahâte; © 
_M. Bernal Osborne'annònte qu'il préséntera prochainement une motion 
relativgau système de dêfense natianale. —… —…  …- 


Le colonel Thompson propòsera; mardi proehain; d’instituer une enqùê- | 


te caneernant les conséqücnces de la récente invaston du Mexique.” 


Le doctéür Bowring appeltera incessamment l'attention de l’assemblée * 


“sur les’lôis-des accises; Ki 
‚ML, Sharmán Crawford antiôfice qu’il.nsera de s 


senter une ièsure velative:aù -droït des terianciers en Irlande. © 


M. Urquhart demandèan nrinistte des affaires étrangèros si Vintention 


du gouvernement est d'intervenitdans les affaires de la Suisse autrement 
vulen qualité de médiatenr. en eet B k 
» “Lond Palmerston, Pour répondre’à la question qui vient de m’être adreb- 


_$€, il suffirait de rappeler le passage dá discours royal relatif à la Suisse. 


Cependant, je puis. informer la, Chamkye qne lintention première du gon- 
Vernemeuat dalläe s'abstenie entiërètfent de toute intervention sous qnel- 


gut forme. gur 


“avec led ‘qudtse aulres puissances, sa médiation entre les parties belligéran- 
(Aestr Suisse, dans Ie bot d'amener un arrangement amiable des différends 


nf ont provoqué les hostilitës. Nous avons mis, toutefois, pour condition à 
notre adbésion, que chäcune des pärties conserverait le droit d'agir de la 


‚ manière qui lui conviendrait, et que le refus d’úne proposition par Pune óu | 


Pautre des-parties, ne pourrait être pour une autre partie nn motif d'adop- 
hiberdrepa violentes ou d'arie intervention armée. (Ecoutez'! écoutez!) 
Be draïsimustile de rapgeter & la chambre que conformément “anx stipu- 
datlond sigriêeopap lapdint pniestihcetelf PMS Pin violabiles de Pindépon- 
ance:de la Confédératian helvétique a été garantie. La Grande-Bretagne 
_ne prêtera eerbginement pas les mains àancune mesure d'une nature coër- 
citive ou hóstilë eavers la Saïsse, "tr EE it 
> 6 Urguchaft ‘dömande si le goavernèrneat- anglais ‘S’opposcra à toute 
tentative de‘dötruire lindépendánóe de là Suisse. ee 
… Lord Palmerston. 
canvenable gee je tpondisse à celte question. -ést difficite'de répondre ce 
„qo’un payspourrg faire dans lPavenië; Re De HT 
zode chanoelier de Péchiguier fait la motion, tendant- à la nominatien 
he:eammission spéciale pour.rechergher les causes de la crise commer- 
Bparlehpent, dit-ilpeété réunt plus tôt qa’à Pordinaire, datis la pré- 
Weyn bilkd’indenmité serait sans doute réclamé pour justifier la.dé- 
eÂ Paete quia renouvelé le privilége de la Banque; mats heureu- 
beitions de cet acte n'ont pas été trangressées, et un bill din- 







póar la éoduite uil avenue “les üns disent- qu'il n'aurait pas dû inter- 


“venir dû tont, [eauteés, que son intervention aúrait dà avoir lieu plus tôt, 
$ ét que ladte delà banque gt dû être ‘abrojfé, Le goüvernementàcru que 


Tes principes de acte ela bánque sont salatairts, njais il. ne pense pas 
„que cettarnes arrcanstänees, néds de. ennses’ ndturrlles,-‘ne puissent pas, 
erdre ces principes niisibjes pour le £ommerce. Mais si l'acte de la ban- 
fe ést suffisant pour úné'Epoghe ördfiaird ‘de proöpérité comiâferciále, il 
ijk dovenu insuflisafit pour parbr à Né panique rééente ét aùx'citeoristan- 
RAe próeédentqui ont pesé sur le páys fendant ‘les gix debiterstimois 
théoriciens se sont prononcég contré la circulation du papier de 
ban Budde, adeantraire, ont relbmdtarde de Sirssiom dd telco. 
tes,proportiannée. aux demandes légitimes du commerge, 







tant pour un ou deux milkions de papier au porteur. La crise- récente re- 


qui est «le plus important bienfait » de: la libéralité de Pie IX, 
6 participation des laïgues à la chose publique, dans les mesarcs per- | 


Bürs, dans leur adresse, déclarent qu’ils s’apprêtent à examiner avec fran- 







ibtrodotion: dans Ìep-prisons-"d’un: rEgirnedt these de kapi hon da 
afBierion qüi'dêprave,thuie“bikn” vir ‘niosin”de-iEgehbtation: des'cont | TER 

zand enn Pen EER Een ENEN RE zer Ee: “ij Päsc 
extension dans les provinces du régitne tdunicipal tel qu’ila été établi: 


ke VEsfin, Padoptton’ d'un système d'édúcation et d’instraction publique, 


arne; quf est le règne:de la justice. 


Ges lettres. patentes sont-de. nature à-sa- 
igns. Lesintendants seront désormais chargés 


ë. gauwernement, eompasès du’ 
ovintesdu président de ranties; mais qu’on établisse ce système, et. cen est fait da principe de la 
| convertibilité: Le g en; 





rn rd Cf pierqwelle entend escompter, est ahsur 
woe da $0.novembre, Sir Geor-. 
‚dit qúe le gouvernernent ne: 


on, initiative pour pré- 





te, fût (Applaadissement.) Mais à la demanda instante du ' 
ernement francais, le ‘cabinet anglais-a consenti à offrir, de concert 


| sëe à son coursriatrrrel, - + 
Je pense qué la chätibre jugera qu'il ‘he serait pas | 


UParnécessaire, Le gouvernement a étéattaqné de deni eôtés 


Le gouvernement 4 pensé que les cautes de la gérie réeenle étaient trop 
profondément enracinées pour qu'on parvintá les-fairedisparattre.en émet- 


eonsidérable du capital disponible du pays dut être exportte pour payerles 
immenses qaantités de grains achetés à P'étranger et les frais de constrac-: 
tiou des chemins de fer. A cette énorme exportation de numéraire, venaît 
se joindre la situation du crédit mercantile qui âvait dépassé depuis long- 
temps toutes les limites raisonnabtés, Dés l'année 1846 done Paspect des 
affaires changea. La récolte des grains, de mêmè-que celles des pommes de 
‘terre, vint à manquer ; les eotons se payatent.àdes prix exorbitants ; et, aux } 
prix élevés des denrdes alimentaires, se jaignaitla diminution de la deman- 
dede nos produits manufacturés. > Ot 

Vintensuite 'épuisement de Por, et la Banque trouva nécessaice. d'éle- 
ver Îe taux de l'iniérêt de Pargent.- Quelle fat alors, sar la circulation des 
banknotes, leffet des mesnres adaptées par la Banque? au commencement 
du mois-dujuin de cette année, le montant des banknotes cn circulation 


monte en réalité à l'année 1846. Dans le courant de gette anùéc, une partie 


| s’élevait À 18 millions de livres,et au 80 juillet à 18,892,000 liv. Le 17 sep- 

tembre, le chiffre de la circulation était tombé à17,840,000; mais au 2 | 
{ octobre, lorsque les avances de fonds farent devenues plus considérables, 
1 le chiffre était remonté à 18,%12.000 liv. De ette fagon, les fluctaations 
}' étaiënt de pen d'importande. be chilltè ded*-éirtités diverses s’élevait, au 
À 24 juillet, à 15,300;000. Le- montant des facttités aceordées 


au public à 
cette époque de gêne eztraordinaireavait atgmenté à 21,265,060. An mois 


de 8 en 5 ‚_‚f d'oetobre 1844, les stenrités diverses: se fnontaient à 10.500,000 liv; en 
introdderton datis l'administratión de mesnres qui y garantissent la } 
bomië, la ‘simplicité, et la nomination ainsi que Pavancement 


4845 à 15 millions, en Î846 à la mêmesommehct en 1847 à 21,250,000 liv. 


Bientôt après vint ce qu'en a appeld:Ia. panigne due à Pimprudence dela 
Banque d'Angleterre qui aväit laissé enleyen de sés coffres argent qu'elle 
aúrait dû réserver pour Îe, payement des diy Enden. Lorsque la erjse est ar: 
rivéc, la Banque changea de systèine: Les premiërés füillites quieùhrent licu 
4s le monde commercial furent celles des maisons engagées daris le-com- 

8 des céréales. Je dirai ensuite que jusqu'au mois d'octobre il n'y a 
ù une três-grande cherté du numéraire, ni absence de facilité à l’es- 
compte, mais que la gêne a été le résultat du. détornement du capital dis- 
ponible, des opérations ordinaires tant intérieurcs qu'extérieures. Une autre 
cause inflaente de ee détournement- a.été le. montant immense des sofn- 





| Mes que nous avons payées pour des grains, et dont voici le détail : dn 
Ees cötibutteurg véclanient, pour vquer aux travaux quezigent tant de 


mois de juin 1846 au mois de janvier 184%, hoas-avons payé pour importa- 
tion de céréales, Jiv. 5,139,000 ; da mois de janvier au mois de juillet liv, 
14,184,000 et da mois d'octobre, liv.24,240,000. 
Un ditte motifaussia été la cónversion de. notte capital floitané en un 
capital immobilisé,qui a été engágé dans desentreptises de chernins de fer. 
L'orateur, après avgir rappelé toutes-les phases de la crise: cómrierciale, 


‚et l'opinion! dnanime de t&us les hommes cemmerèiax qüû'une grande Ca- 
 länktërébnWkerait inéitablement de la nontkintervention du. gouverdement, 


déclare qu'en présence de ces faits le gouvetirement à adressé.sa lettre à la 


banque ; c'est lui.qui a conscillé d'élever Viitérêt.à 3 p. €, et‚pour démon; 


trér ue cetaûk mêtait pasezorbitanit; il té Ies informations qu'il» reguek 
du consnl anglais à Hambourg, d'où, il résûlte que pendant tout le mois dé 


| septeinbre, Pesconnpte dans ce pays n'étaït pas moins de 7 p. € Il félicite la 


chambre de la prospérité qu’on voit renaftre; le commerce de coton s'amé- 


lore, les mänufactures reprentent de Pactiëité, et iT'est keareux de voirlës 
ore Ona) j artisans trauver de l’ogeapation. Les-erportâtiëns vérs les Etats-Unis aug- 
sàúf à Turin et : 


mentent; ct argent a Feprig sa routed'Amériqne en Angleterrc. 
L'orateur s’attache ensuite à défendre te gouvernement dn reproche 
‘d'avoir trop retardé sa lettre à la Barique. Sile gouvernement était inter- 
venu plus tôt, cette mesúre eût, suivant'dyt'élé sans-effet, On à dit aussi 
que Pintervèntion du goüverriement eût’AA'être plüs réellezon a dit que le 
devoir de la Banque eût été d’escompter fgijs. Îes effets présentant des ga- 


gorvernameut: iest pas.intervenu Avant que le twuida 
changé ne fût favorable: à: 'Angleterrea la: ré 


Le principe qui-tendrait-à refaser ia Betguo le :deoit.de choisir le pa- 
sysbème 2: Si ce prineipe: cût prévalu, des Gpmpagnies de chemins de fer 
cufëtat:ä elleëgotiledtabsocbe gont le apihalidispanitte- die pay et ilen 
sePált résulté une'suspension coriplète des paiementsten espòccs; Je ne 
pröbcîide pas, continue le chancelier, que noùs:sbyions complétement sbt- 
tis d'émbarras et que-nous n’ayons plus dücun combat à ssoutenir. Une 


crise ét une paniqne ont ezisté eri 1829 'sbùs lb régime du'système:pro-. 


tecteur. é Á ä n 
‘Noas avons dssniyé une crise ch 1837 après les modifications apportées 


‚| au syätème de là protection, et faïntenant le- malaise s?esf. roprodait‘ de 


faisant Véloge de notre systèmedebanques, je ne puis. que. regretier que 


< 


nouveau après les modifications apportées à notre. tarif. douanier. Tout: en 


| les directeurs de nótre principal établissement financier aient tgrdési long- 
temps à informer le gouvernement de la-diminution de leur réserve de mé- 


taux précieux. °° ek 
Le ministre termine en: résormant ses vaisòffs 
tendant à nommer unetcôntinaission:denquête) dt 


vernement n'a pas ['inëbiitiëg de.ptoposei-apcunkdhesure immédiate rela- 


tive à la banque, Hier, la.réserve de la banque était de liv. 6,500,000, et le * 


montant en-métáux précieux était de liv.40;600,000. Ces-sòmmes sont 
suffisantes pour le maintien de la confianee,:S:* … 

M. James Wilton, éditeür de P'Econoriak;prapose à la motion da gou- 
vernement un afnehdement qui consiste: à limiter le mandat de la com- 
mission jee uax questions relatives à la ape de la banque, Il 
‘spütient gie intervention dans l'acte de ja banque a ébranlé.la confiance 


‚publiquc.dans ses Yondements, ct que cette confiance ne pourra renaître : 
avant qu'un ‚comité de Ja chambre des coumpnes n'ait émis- une opinion. 


mûrie et conscieneteuse à cc sujet 


Và ° 


Après avoir rappclé les investigations auxquelles on s'est livré dans les. 
années qu ont précédé'Pacte de 1844, mais qai n'ont pu être complétées 


par shite de la dissolution dú'parlement, il demande qu'on ne perde pas 


de terhips pour exäminer de nonveau et résoadre défnitivement ces ques-. 
tions importantes. L’honorable membre approipee Vacte de 1819 ct blâme | 


fortement l'acte de 1844. 


quête à la question de savoir jusqu'à qaelpout-les Tois réglant Pémission ; 
sur la erise commerciale, : 


du papier de banque a pu ezercer une induenge: 
et cela afin de ne pas donner lieu à ce que depays espère des travaux de: 


la commission aaenn adoucisssement à-la gêne présenite qui doit être lais- 


M. Browne sppiiel'amendement. * "5, 19 
MLT Baring hiò que la gêne actaelle puisse Âtre attribuée à l'ezcèsde,la 
spéenlation ou à-la Pénurie des capitaut. U y.à en ezagération dans lesspé-’ 
culations sur les grains, mais c'est le gouverneurent quien est cause, Après 
les éloges dont le chancelier de l'échiquier a comhlé le bill de 1844,il ya 
lieu de s’étonner de le voir demánder qu'une cnquête aitdieu pegrsvrrcon-. 
stater les effets. ie d En 


m'a pas ermpêché' la érise $ quvilin’a pa V'arrêten lorsqa’elle: ‘a éelaté, et- 


qu'une infraction à ses dispositions est devenae absolument nécbssaire. Le 
résultat de Penqnête proposée sera de trafner les choses-en longgcar et ‚de 


Taisser le päiys soos le ‘coup d'unéloi qui a été reconnuie vicieuse et. insulfi- 
; Sante; M. Baring sontient qu’on eût évité de grands maux en adressant trois 
 semaines,plus tôt à là banque la lettre du gouvernement, set sisl'escompte_ 


n’avait pas éte fixé da taux exorbitant.de & p.c.1l:termine-en :disant qùil 


fant laisser au gouvernement la facultté de suspendre lacte-de 4844, si ne 


crise‘ nouvelle survenait. pn quê durera l'enquête, … » 


-M. George Robinson s 


le Freê-trade a échiotté à Pépréuve 5läquêtie il vient d'@kre soumis. Il nies- 


‚„pére aucuû résultat pratique de enquête. _ Ee es 
Sir William Molesworth dit que la-eriag est dac;â.dog causts artificiel- |, 






81,034,700 fr; ce serait partonséquent, poutl'année entiëte, „&he pro: 


sceve-de huit milliens.a.été 
| .fotte änere de satut dansla:eriserécente; …: «s … … Ed Á 


€,D'ailleurs où s'arrêterait cc 







én faveur de sa proposition 
‘ep annongant que le gou- * 


Á sûutient que cetté propositisn d'úne enquête est an 
aveu tacite qu'il fut procêder á la bévision. dés lois sur les tiangúes, et duc | - 


les ct ne peut-être attribüde.à Vinsuffisanve des moyens ‘dé cireulafion. Ce 
qui manque aut:pays,; ce n'est pas la gircalation,c’ast: le-eapital, et il faut 


 aecroître celui-ci en arrêtant court aux spéculations sur les entreprises de 


chemins de fer, …n 


‚… Après quelques ebservations de M: Cayley, qui attribue exclusivement 
la crise aux cffcts de Pacte.de 1844, la suite du débat est renvoyée à jeudì, 


ve, 


"Dans la séance du ler döcembre de la chambre des lords, le 
‚ comte d'Ellenborough a demandé la production-des- états rela: 
tifs aux avances sùr les prodncfions et aux compaguies de che- 
úiins de fer aux Indes-Orientales. Lenoblelerd a soutenu que 
: les grandes sommes exportées chaquëannée dé ce pays sont es- 


sentiellement nuisibles au développement, de sa prosperité. Il 
a invité le gouvernement à prendre des mesures propròs-à ames 
ner un changement à cet état de choses. bir EE ain di 
BOE ooo 
Faits divers. oe 
La pénurie de numéraïfe a reporté l'attention gênérate surdes pro- 

duits des mines de Rassie en métaux précieux; Voici le résüraë d'un teler 
officiel du produit des mines des monts Ourats: pendant le préùärier serves 
te de 1847, tant pour les mines du gouternement quê potr celles des 
particuliers: â ae RE 

La quantité totale dor produite pendant les six premiers mois de 1847, 
est de 162 poods 44 livres 29 zolls 53796 dant-95-poods 14 Irvres 89 dolls: 
et 53/9631 ont été pradaits par les mines apparteriant aux particuliers, 
ct le rêste par les:mines de la couronne. M. Mac Culloch, dans son: Dietion- 
naire du Commertè,_ fait vemarquer avéc raïsoù que: le* gouvernênjent 
imposant un droit suf 'Îé produit des mines, lequel varie de 20 à 25 0/0 daz 
montant des extractions, il.ya tout lien de croire que par suite de la con 
trebande el des concussions des ageûts dir gouvernement, le produit totat: 
doit être d'un quart plus fort qu'il n'est déclaré dans les comptes-rendus 
officiels. C'est pourquoi, abstraction faitedes fractions, on auraït, comme 
produit de Por des monts Ourals, 202 poods ou 2,305 kil. 59 gr. valánt à 
peu près 10,341,900 fr, póur le premier semestrede 184%." - 

' Wexpêrience des dernières antiées prouve que le produit de l'or'dee 
mines des monts Oarals est presque exaetement la moitié- du” produit- 
des lavages d'or de la Sibérie et des mines de Kolyvan ; it est probabte, par 
conséquent, qre la nrême proportion eziste potir cette année. D'aprêès ce 
ealcul, le produit total de la Russie, pour les six premiers raois de cette 
année, scrait de 606:poods ou 6.916 kil. 77 égaivalant à une somdie de’ 





duction de 62,069,400' fr. * ' rked Á te vere 3 

— Lê bateau à'vápeur anglais P'Auéktfand, envoyé à la recherche de lat 
Cléopátre, dont. la perte est ‘maintenant èertaïne, a-tfouvé les habitants" 
des fles Laquedives' en proic aax horreurs les pls affceuses de la soit et de 
là famine, qui-sévissait dans ces malheureuses ‘contrées-depuis plusieurs 
mois: Le terrible vùragarr des premiers jours d'ävril, lo mêtne qui a dâ en- 
velopper et faire sonbrer la Cleopätre'avec ses 850 passagers, a ezercé sur’ 
ces Îles, sur celles de Kalpéni et d’Uriderout en parvculier, des ravages dif 
fietles à.décrire. Violemment clrissée du sad-ouest, la mer fit urte hrêcheá 
travers les terres, enleva près de 300 habitants, balaya les ‘móissont, atra 
cha les arbres, et‚ pour comble-de calamité, fit disparaîtie,sgas ‘des: mas- 
ses d’alluvion, tous lés puits ef lès sonrcès dean dogce-qüt Gitseûis diest: 
aux besoins du pays. Les-cototiers mêmes; ces gränds arbres stitiúontes d'jar 
bonquct et dépóarvus de bránchies, joi tientient 4a sl par utre "iildinë de: 
racines córîiecd, plas difiviles à cxtirper que ctHés de chêtet-stentairds: 


avaient ébéremportés de tóutes piëcos par lè tortent dévastatéär;- * * :: 


avan 





, Geur def irtsulaires qüëe Jeflot né surprit pas s’'emkargaëtent précipttam- 


metit danlé-Tès canots pour aller s’abriter sous le vent, où la iner tat moîns- 
mauvaise ; mais un grand nombre périrent' dans cette teritative. Après: 
Pouragan, les horreurs de la faim ctede la soif-coramenoèrent-: kes racines- 
des jennes cocotiers ont été, depuis le mois d'avril: jusqa’au 28 août, jour: 
de larrivée de 1’ Auckland, la seule noutritare qu'on püt se procgrer; et en! 
fort petite qeantité, en fouillant au hasard la couche épaisse de sable dont 
la mer avait recouvert les campagnes. Pas d'autre eâu pour boïre qúe éelle 
qai tombait du ciel á.de longs intervalles. Aussi porte-t-on: à 1,868 Io: 
nombre des personnes, surtout femmes ct enfants, qui ont-pérì victimes de: 
cet hoeriblefléan. . 6 k N 


|‘ Les plus braves, au nombre dé’758, se sont hasardés à Bice dans leurs: 


frêles emharcatiots le voyage de la vòté Malaliare, ‘qui st ronse à près de: 
cent lieues des îles Laqucdives. Qui sait s’ils n'ont pas été englontis au mi 


N rs nonvelles-à Bombay 


lien de la traversée ? du moins n'aváit-on pas de let 
1e15 octobre, plas de deux mois aprèslent départ. , ie 
“Dès que P Auckland eút mouilië près de Kafpéni, il fat entoüré decanots- 
indigènes,où-des bonsmes languissaats, rédüits* ue maigedur crdavériqae, 
soppliatent en‘grace qu'on leur dönnât’ quielque noutritate: ‘Lies däbeis dès 
plus dégoûtants de la cuisine, qu’ori bind. jetés par dessus de bord; Gipzent 
pour ces malheureux des friandises peu eomrhunes,. carils les-mimagsaient 
dans l'eau, de la mer et les dévoraient avec. joie, en ‘atbendant qu'va leur” 
donnât da pain ou duriz. _ ER 
Le capitaine du steamer ne pouvait pas s'empêcher de porter à tant de: 
souffrance tous les secours qui étaient à sa disposition. Il, laïpsa 350 qu 
taux de rizà Kalpéni, 300 à Underont, pour fournir aúx piemters besoins: 
de tant d'insulajres qui sé mouratent. Finaaitioa; ple il porta immédia- 
tement la nouvelle de la calamité an, gouverneur. de Calicut, qui s’emptes’ 
sa. d'envoyer aux. infortnnés. Laquediges tonte sortede provistans, et une 
quantité cousidérable de jeunes p ants,de cocotiers, d'aréguiers et de 
manguiers, afin d’y rétablir la végétation. RME 
| dont gaar 


Le groupe des Laquedives sé compose de neuf tles prigcigs 










tre, Kaltairc, Cheltac, Kardmat et Aménì appartienn voie: 
des Indes ; les cinq autres, Achaltar, Courrity,. ged, Kapéut et Únde- 
rout dépendent de la princesse de Cananore. Óu:y pepe, en tout, une po- 
pulation d'environ un million-d'ames ; mats-on ten retire aucun revenu. 


…— Le 19-du mois dernier, 30,000 persuones s'étaiuit tennis à Washing- 


elen, . Et ‚| tor paurassister à la pose de la'première pierre d'un monáment gigántes- 
MI. Wilson termìne son discours en proposgnt ge réduire le but de l’en-; 


que gui va être constrait à la mémoire: de- Washington. La pradesbion se 
composait des membres ducpngeès, des ministres d'état, des ambassadenrs- 
êtrangers, et d'un char triomphal, tiré par six chevaus blanes, et contenant 
un buste du héros améiieain, entouré de 13: jernes filles, vêtues'de Manc, 
pour représenter Jes 43.Etats primitifs de Union américaine, Le miouument, 


| a étéeommencé. suriane hauteur, et comme il deit servie dé vigie pour les. 


Gétages, diminaant de diamètre de la base au sommet, ed agra des: 
lignes horizentäles. An moment ohles aûtoritée vensient ‘de déposer la 
boîte contenant la date de lafondation da mowuntent, mie’platede bou- 

uets ete pièces de monriatewEté jetée per es bp mi vonlaient 
faire aussi une offrande àl. mémoire de Washingteaa ;: 
“_— Sinistre, — Nous trouvons dans PArmoricain, de Beest (25 novem 


vatsseaux à la mer, il sera d'une hauteur considérable, Ce será-ane tour à 


bre), Particle suivant: # +-; 





« Hier, une bouteille en perce u été touw côte et recucillie par les 
préposés de la ddrané-dè-Brést, Dans “ette kouteitle se tonvait- va papier: 


gurlequel était éeritjs…… on tee rn ie 
ë Jobe oe , 5 >_< Bn-mier,le 7 octobre1847, 

» Nous sommes ärrivés à BanrBon, le 15 février 184% sommes paetis : 
pour le Hâvre le 25 mars, etavóne relâéhé à Sainte-Marie. Arrivés-aux en 
virons de SaintesHéläneâveë kent: d'ouest, sans pouvoir. avoir du secours 
„mous avóns misydlansan:tonneau attaché à cette bonteille, de bordereau des - 
aljets qu srAroniiënt öhórd) e&-une certaine somme de billets de banqae,- 
payables ötez le feeerear du Hâvre. 


'p Nous. prionsinsbangment le -navire-.qat: trouvera les objets ci-dessus det 
veuloir bien les envoyer chez le receveur da HÄvre. 

».À borddela Sente. Marie;-faite àsHlonflenr. — + 

wenn benee commandant, J-nseokel. » 


mann ne 















- 

— On éerit de Franefort-súr-Mein (Allemagne), le 27 novembre Kous’ 
allons être témoins d'un mariage qui présente des circonstances singulières 
et peut-être tout à fait neuves. EE 

Mile de Reichenbach, fille de feu legrand-duc de Hesse Cassel et de sa. Prijbiljetten en diploma's miet gangbaar 
femme morganatigue, et qui avait épouséen premières noecs M. le comte f. . eha wieden ledige di? goan 
de-Luktner. avec qui elle a divorcé, et en secondes noces M. le-conseiller f - … °’@ Konings Verjaarfeest 9 
d'Etat de Wolzdorff, mort il ya environ deux ans, va épouser de Houven ps ëoupletten van den heer F. H. Greb ; muzijk vanden heer J. M. Coenen. 
son premier mari, M. Luktner, duquel elle ne s’était séparée que parsuite f, … « * we 
d'opiüions politiques, qui maintenant n'ont plus de base. doan Woutersz ee 
Be On se rappelle.qu’il y a quelque temps la Gazette allemande de Hei- 
„delberg avait anmencé. que le gouvernement prussien avait Pintention de 
rendre l'émigralion et tout ce qui s’y rapportait, uné question fédérale 
poùr Allemagne, et qu'elle avait fait des propositions dans ce bul à la 
Diète de Fraùcfort, Là Gézette de Cologne nous apprend aujourd'hui, ap- f 
pägéc,'à ce qu'elle'dit, str lés renseignements les plas anthentiques, que 
Jusqu'à ee jour la Pensse n'a fait près de la Diète aucune démarche de ce 
gênre, mais que le gouvernement prussien s’occupe fort activement de ré- 

ter par une Îoi, la question de 'émigration, pour autant qu'elle concerne 
sla Prusse, Ee MEE A ; 

Les matériaux nécessaires sont préparés dans ce moment par le ministère 
de Pintérienrypoijg être soumis à une commission qui devra 1e examiner les 
causes gut Sonteshiellement émigrer, tant de monde et proposer le moyens 
-aptes-à Ígtre edge Ces causes ; 2 faire des propositions relatives aux soins 
que PEtat. doit pféhdre des émigrans,tant qu’ils ne sont pas devenus sujels 
d'un autre Etat. - en Baten” me 
__„La Gazette de Cologne assure que eelte commission ne scra pas seule- 

ment composfe de fopetignnaires, raais qu;on lui adjojndra gusst des hor- 
mes compètbnis, et aydnt dueespériente pratique de ée qui:touche à cette 


KONINKE,- HOLLANDSCHE. SCHOUWBURG. 


vervaardigde costumes én verdere toestel. Nooit vertoond. 
De aanvang ten half zeven ure. 


oe 


Orde der voorstelling : te E Konings Ferjaarfsest. Ze Juan Woutersz. 

Grande Sailé éi K'héîùtre Tivoli. 
LUNDI, 6 DECEMBRE 1847. 

A Foccasion de Fanniversaire de 

maissance de Sa Majesté le Roi. 


Not. LA-SALLE DE SPBÉERC 












Ouvetigkre heures du soîr. 


En 















„question. Les maté rassemblés, par le ministère sont très riches, Car NC iBatroeent. dela: salle de Bal , sera égake- - 
Tes consulé prusstons tien ‚hee zuilles,par lesquelles. les émijjrants qaittent |- ment ouverte à la eireútattën da public. 
ee Allemagne, ont été chargés depuis Töngtémps dé déposer, de Ee LPE 


de prêlérenee 


dans des mêmoires détaillés, leurs opinions et leurs expériences sur l'émi- 

gration. En outrg les autorités intérieures ont constamment surveillé Pémi- 
„gration ct n'ont pas cessé d'en faire Pobjet de rapports adressós au mi} «” 

pistère. Oe en td net nd an ER (aan 

Gest ainsi que l'on a constaté que l'émigration dans les état de la Prusse 

A été de 9239 personnes avec un capital de, 1,681,035 thalers por Van- 








En 


VL wr 












Op Dingsdag 7. December 1847. — (N° 19 in het abonnemeftt.) 


drama in vijf bedrijven , door. H.J. Schimmel. Versierd met hiertoe expres 


PARE BT MASQUE, 


{générale parla modicité des prix. „la.parfaite exécution et Pélégance dék 
ede Ee „ia.p js id en 


| et la gravure étant ezécutée par-lui-même, il peút.fournir en quelques: 
„des Cartes de Visite richement gravées et imprimées avec la plus gras’ 
| teté, ainsi que toute sorte de cartes d'invitation pour diners èt bals ‚; IK 















HAGASIN DE KOUTEAUTE 
Hoogstraat, N°-294, A LA-HAYE:* 


Le snussigné a honneur d’inforiner le poblië 
partie du ter décembre 1847 an pourra acheter les 
: \___ …_…__@les dont se compose son Magasin de Nonveautés; 
rabais-de 10 pour centau comptant. PE 

„IT vient de recevoir une brillante caltectson d’artictes:nouveaux, f 
Lustres, Candélabres, Pendules, Lampjes en brö 
et en porcelaine , Services de table én porcelf 
etenfayence , warsomee de table dorés et une graatdé 
tité d'ob,ets à l'usage des Dames et des Messieurs,  … EER 


W. DE 
Fournisseur de la Cour. 


ETABLISSENENT LITHOGRAPHIGEE: 


Spuistraat, 377, vis-à-vis le Voldersgracht. 





















“, Le soussigné a l'honneur d’it 
publie qu’il vient d’établir. dans-son 
„merie lithographique une, presse 
ment disposée pour Pimpressian des & 
… tes de Visite. ee de 
/ _… Honoré, depuis son’ gtablissemen 
faveur d'une grande pärtie des mais 


ehdre de plus en plùs’ digne de la'cótik 





i des ärses bains. ereen ee 
‘En relations directes avec les fsbriques de carton.glacé les plüs renont 


RL ° 


et enfin tout ce qui concêrnelalithographie. 
Ee VOER ee E. SPANIER, 
De: sane ‚ brereté par S. 

8 Pays-Bas. 

















„née finissant, le 30 septembre 1845, pour la même époqne de 1846 : 6,662 ENT RENT TEE =S = 
persannes;.possédant, un capital.de 2,515,957 thalers,ont émigré, set pour Le journal sera envoyéùtitre| - Abonnements: ___ PARIS „ ‘Abonnements. La Silkoueite päraît 
Jannée courante, hen, que lon ne puisse pas encore indiquer les chitfres | | d'essaiaux personnes quien fe:| … : PARIS, ° «_ |[Bue Feydeau PROVINCES {manche ',: par livraison dé’ 
‚exacts, l'on sait poprbant déjà qu’ils dépasseront ceux de l'année passée, ct | | voo la demande, (dffranchir,| Gt;6m.,12fsanan, 2 | 22 Nam „7 £56m,13£j olen, 2g | Plonnes grand ir-o,s À 
wela malgré toutes les mesures que le gouvernement prussien a priges,dans Silhouette de la Semaine,” ee, Berden dr a de Séthouette,artistigue;'; =à 


Silhouette judiciaire, _… 
Silhouette industrielle, Che“ 
mindefer, … … 
Silhouette acadbmigùe” 
Ona’abonne en province,ehen 
les Libraires et auz Messhgé 


ce dernier temps, pour entraver 'émigration. 








— Troubles à Pont-Levoy en France. — Trois hommes brûlés vifs. — 
Bans la soirée, derdiranche dernier, unévénement horrible est arrivé à 
“ Pont-Levoy. Arla suite "d'ane querelle de cabaret, trois oavriers charpen- 
Hers farent, axgêtée sur ordre du maire et conduits dans ane pelite tour, 


k. 


zal 








LA SILHOUETTE 





servant de prison, „située à Pûne des oxtrêmités du bourg. Le cachot dans | || ii gn 
equel ces malheurcux furent déposés n'a que quelques pieds carrés; ilest | 
réeêdé d'une petifg chambre habitée par un idiot nommé Claude, que 

Paatoritë municipale de Pont-Levoy a établt là en qualité de gardien. mann 
‚ Vers huit. beurgs des cris au secours ! au secours! percèrent \’épaissenr 


:&es murailles : une femme les entendit, et saperguten même temps. que 
de fou, Ctait à la prison ; elle donna lalarme, et qaelques hommes arrivè- 
tent bientôt, Ôù se précipite versla porte ; mais l’idiot la referme sur lui et 
Aire les verkons. Une hache est apportée, et il ouvre enfin. Par malheor, la 
alef.diregchot n'était point là, et la porte a um pouce et demi d'épais- 
scart. Les malheureux poussaient dès cris déchirants; on les entendait 
piétiner poùr.éteindre le feu, qui avait pris Àla paille gur laquelle:ils &aient, 
et dont la famée fes asphyziait én même temps que la flamme menagait de 


. 


Jes dévorers, On cherche vainement le garde-champêtre, qui avait les clefs: 


dl acherar.de Semerer damp uu egbaret ! On bat la générale, et‘ Ia foule se | 
Bep tf rage rn rale, el | 


_PRIX=COURANT 


VINS DE“CHAMPAGNE. 


poes Posse 


n 









Les exeellents Vins de M. B. BISTON Epernay en Champagne, 
Fournissëur brévetë do S-Á-REMfg.le Princé: Frédéric: des Pays-Bas , se 
hr 3 his } vendent chez J. UNGER, marchaûd de :vins , fournisséar. brévetérde S: M, 
porte en masse sur he lie dies be EE otd ng reg ren | le Roi deePaystBas „vt Seo grrespigidamei; tiecihetordbe Hage: ë 
ae pt sqaets se, WKtinguc surtont 1e stent Alea Bender ban . : st Ó …° Prisà Epernay. Avec frais et 
bi ik a Urs 


 à faïre sauter la sertre', mais il était trop tard : in’y | Kd B A Ea Bouteille, - impôts. … 
avait, plus lä.gre trois cadavres, auxquels M. le docteur de Mézillae pro- | Ay BLANC mousseus, frös-bons 2e qualité à Fr. 2.75 _ f,1.90 
sliggainntilementtons ses soins. . A AY 5 pe EE de.» :às 800  » 205 
… Comment le; len atil pris ?en ne le sait, onse perd en conjecturesà | Ay ROSÉ Sl toute. de » à» 325 »215 
get égard. gi eg gui y a malheureusement de trop vrai, c'est que la SILLERY BLANC. » ee Annen de 5 As 3.50. ze 9.95 
mort de ges trois joands mines est dut à la eoupable imprudence des au- : SILLERY »' » ‚toute ; …… 1°:»>,.à» 4.00 ‚ » 2.50 ì 
mage de, Pogt-Levoy. Wezaspératiow esb an comble dans le bourg, et Von { SIELERY moussear,taché dit Vin ban * 0 
‚s’Ctonne que varken procureur.du roi de Bloisnese soit pas encore |_ ou anglais. rte » às 400: » 250 
transporlé sur les liekx. TEN 5 ANC Gré Pe an 4 2, 
‚ L’imhomatjon a eu lieu: ari, des compagnons étaient venns de difté-- ennen reached tie ei 


_Fenis côtés pour assister à cette cérémonie, et la population presque entière Gj ' Re R 
„de Pont-Levey suivait les trois-cercueils. Tout s'est passé avec -ordro et. ré-” BISTON, sont priées dadresser leurs ordres au comptoir de J. UNGER, 


eueillemeut :. ns lä d | Korte Houtstraat. 
AGASI 


is dans la tristesse des physionomics pergait un. profon 
sehtiment d'indrgmation contre cette administration dont lineptie a au- 
d'Argenteries , Orfévreries , 
…_ Galanteries, etc. 





jeurd’hui àrépopdre,de iroisezistences. Er 2 

T daihe Hérald de New: Fòrk vient d'stablir daris ses áteliers une noûvelte 

pied Méciniqhe iu permeitra de tirer vingt-cing mille namérosäà Pheu- 

Ee presse cst de Pinventjon d'un mécaniciet: nommé M. Hoe. qui, est 
pan Londres alu d's propager sor invention. Nos presses méeaniques 

rbe né tirent qüe de 4,000 à 6,000 l'heure. 


Das ol dee 








re’ 
Cet 

tid: 

f 


toe Bérdld se chiispdre, à cette occasion, adx” jóúrnaux européens. 11 se ot 
‘fired ijigautote inie eisiplaires. Il pablië, à Vaide da télégraphe êlce- ‚ SPUISTRAAT;-S; 368, ALAHAYE. — 


REN 
©: 





“thigfdë, à aties de Javeille, venues d'iünedigaine de villes qui sont Les Frères HAPPEL ont Phorineur d'annoncer.au publie qu’ils 
' totites'à pls A ei ignahte lienes de New-York. L’année- prochaine, | vienneùt-&'agrandir leur Magasin'd'one nouvelle salle spacieuse; dont la dis-- 
grate áls press dé NK Hoe et à extension du télégraphé électrigueque | position tenr permet, àtdater de ae moment, d’y étaler aux jours Hefête de la 






M. Morse pousse jusqu'aikt-points Pes plus recalés de PUnton Américâine. St-Nicolas , an jour de l'an etäuttes, la plus brillante collection de toutes sor- 
‘Fe'Hérald: tirera bet. zé he ékemplaires. et dónnera le lende: tes d°Objets d’Art ou de Taze, que fournissent les capitales de Paris , de 






Adr psbb Pe ak Londres, etc. , etc. 

rain à New-York des nouvé Trooneit ete : : 
ni nis Sterf Eil ot an Ot deken 5 accueil gracieux qu’ils ont ’à Ì 

de trois cents tiewes de distance.'Qd'esf té que Ia presse de'Paris qo'est-ce | gait espére ti El : bie regu jusqu'à présent dans ces articles, leur 
due horens dé Fides elle-mièmé, B dilsberaion? 9 ait espérer que:cètte Houvelle entreprise, où l'on rencontrera la plus grande 
que ha presse de Lda ares sle-mêmie, CL COkij aralson? ‚| modicité dansles pri, será ‘amplement encoutagée dela’ part de toutes les 
in 4 personnes de goût qui daignen: honarer ce magasin de leurs visites, 
Bint. gd rde os ve Ea ® 


EAI, el thetennge MARE 
Re 
kj se 


en el tn A ed Sn DE: 
Dans une famille respegtäble} Amsterdam , on demande une Gouver- 
nante Francaise ; Aftemande ov Kollandaise , du culte 
Catholique , capable d’enseignerà 3 enfants de l'âge de 5à 10 ans, fes langues 





Heille dela Nouvelle-Orléans, à plus 









TURATRE-ROFÁL-FRANCAS DE LA HATE, 

veters kandi Déoembre 1847. 
Places fizes disponibles, diplômes et entrées da faveur 
TEN suppriinds,. pn 





E | El Brnges et Allemande ; Rr Piáno , I’Histoiré , la Géographie, ainsi que 
Eenes, er „en Ae E HEF MW 5 = main * : vern 8 ° ï 

th: ‚ : fi . quelques ouvrâges de main, … ; k Ri 

er eins EE as PAR ORDE; Be Et pere leitresaffräêhies’, sous'les initiales-® „B. , au bureau de 
Peelele er el rijk | En 4 KA sns Feettefeuille, 5. Nee : Re 

U GRAND GALA. oa 


_ _LÄ CENQUIËME REPRÉSENTÀTION DE: 






| strop ne Pirare-pe rantLone, f 





ad 


Pharmacten à Paris. | 




















‘Les personnes qui’ döstrent fedevòir directement ces Vins de la maison: 


È) 










nn den 
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‘France. , '‚|Eascriptiong au Grand: Livre. 
Pologne. ‚ „|Actions 1836. ;. ….…… ……. 


Portugal Ee Obligations à Loudres.. eee] 


Espagne . 


… Métalliqaes, 5,%,5,--— Naples, 5 %n. — Ard. , 5%: 143: P, — 







„Silhouette scgentifigueis 
A Serra bographdt 
"Silhouette dramgtigue,:: 
On stabonné'e kend 

"oe les Librätréd 


EN 


Cowraurts-cuinots) Pamphlet illustre. (cymcrmns) de CA 


“Cours des Fonds Publica, 
Bourse d'Ansterilen dee 3 Dorm bee: 





… [Bette active. te Jister: 
Dito: dito .…… vn 
(ite en liguidadions 
Dito dir... 
Dito deé- Indes; ;: tn 






‘ 









Pays-Bas. . 


daj 












„ fAct. du lac de Harlem. 
Chemin de fer:du Rhin ,,..'4i| — 
Act: du!cheinin de fer Holland: | 2 
. (Oblig. Hope & C, 1795. & 4816 5 | 
Dito. dito. … 1828 &4829 5 || 
: EN naerigt.an Grandskien , 6, 
. » „{Certificafsau. dito. . … 6 is. 
mare: {Dito inscriptions 1831 & 1835 Deff.’ 
. fEmprunt de 1840. ...…. .. 4. 
Id, chez Stieglitz et Comp. . 4 |} 



















se 









assive „ le od 
“ ADette différée à Paris … 



















tosti WDeferred..s:. … seas se 
Espagne. » e/Ardoins. . . whe eee dd 
: , ILO. ee see 
Coupons Ardoins 

… (Obligations Goll. & Comp. 
{Dito métalliques. ..…. . 
Dito dito . ……'... 


E 
» 
vts 
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ye 
ene eed 


Autriche 


4839. 7 
1848 


eet 


E Là Londre 
Brésil. Sa Td 


Bourse de Paripdu 2 


nirdë Fen de Beet NE, 
. nde Cing pourcent , .. ss... 
France . « .{Froispourcent ....... |= 
7 » » » nouveau .. 


Eirpruot Ardoin 3 p.c, ; 
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